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7,1% des patients
belges contaminés
à l'hôpital

Ce.sinfections causent 3.000 décès par anr.'\Lesh6pitaux belges font
~ figure de mauvais élèves
en termes d'infections
nosocomiales, ces maladies
contractées lors d'un séjour à
l'h6pital. 7,1% des patients belges
sont contaminés lors de leur
séjour en dinique. C'estnettement
plus que la moyenne européenne
qui s'élève à seulement 3,5 % !

Un malade se rend à l'hôpital
pour y recevoir des soins. fi ne
s'attend probablement pas à y
contracter une vilaine maladie
nosocomiale. . Généralement
transmises par les mains mal
désinfectées du ~rsonnel soi-
gnant, ces infections sont pour-
tant de plus en plus fréquentes:
7.1 % des patients belges en
contractent une lors d'un séjour
à l'hôpital, selon les derniers
chiffres du rapport de sur-
veillance du centre européen de
prévention et de contrôle des
maladies, D'après cette étude,
en 2012, 111.276 Belges ont
contracté l'une de ces infections
nosocomiales. Et parfois plu-
sieurs 1

'-';'EUMONIES ErDES5&1IdMIES
Des statistiques qui font de la
Belgique un mauvais élève. En
e~tJi! m.oyenne en EurQI>e..se
limite à 3,5 % des patients
contaminés. Seuls l'Islande et le
Poljtllgal fiJ1t pire que· notre
pays. «Cesçhifltes'"sont intéres-
sants mais àprendre avec des pin-
cettes. En efIët, les hôpitaux des
autres pays ~uropéens n'ont pas
tous un taux de partidpation aus-
si élevé que le nôtre dans cette

étude», relatiVise le docteur Bo- qui injecte un produit au patient
dewijn Catry, directeur opéra- par intraveineuse alors qu'il de-
tionnel Santé Publique et Sur- vrait être administré oralement
veillance. Reste qu'on estime au C'est évidemment comph"qué à
minimum à 3.000 le nombre de exph"quer à la fàmiJJe par la
Belges qui décèdent des suites suite», reprend le docteur Catry.
d'une infection contractée à Les infectionS sont contrac-
l'hôpital. «Les causes tées majoritairement
pIindpaJes de décès Se aux soins intensifs
sont les pneumlr d u/s (20,3 % des cas), en
nies et les septicé-..... eUX Pall~ .....chirurgie (8,4 %)
mies (infections .... eUI'OPée ~g \ et en gériatrie
du sang)>>, ana- f des l'é ns Ont ~ (8,3 %). Elles
lyse le docteur! • SUltats j peuvent
Bodewijn Catry. \ Pa,reS. qUe la j prend. re diverses
Une infection..... e/giqU 1 ..... formes, plus ou
peut être contrac- .... e . ....moins agressives.
tée parla faute d'un Dans près de 20 %
manque d'hygiène du des infections, le pa-
personnel soignant. « Mais tient èontracte un E. coli,
aussi à cause du matériel, de l'en- une bactérie intestinale. Et 11 %
vironnement ou d'un voisin de des malades attrapent un sta-
chambre. Des erreurs médicales phylocoque doré qui peut en-
sont également en cause. Par traîner des infections très
exemple, le personnel soignant j:tl'aves.Globalement; plus le sé-

jour à l'hôpital se prolonge, plus
les risques de contaminations
sont importants.
Souvent, le problème est bien
traité par le médecin et rapide-
ment jugulé. Néanmoins, dans
13,7 % des cas, l'infection noso-
corniale est fatale au patient! •
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« DEMANDEZ À VOTRE MÉDECIN S'IL S'EST LAVÉ LES MAINS!» _

Hygièn~dts'mains: 39 i deS Q1~decinsntrespectent pas J~i';glt$
'··'C.,;·_ " ", ",., '.'.... ;... ,',-,.' -:"- ,:-, ,_:_> :-,' "'::,,_:' .,:. "',, , ..... :." .... ,.: ! " ", ,-:, ,":' ,', .:,;",.-":_:,,<:,':':.,","_,'-':": .. :,>:,-:,.,-;,0";

Une solution extrêmement simple existe
pour faire chuter drastiquement le
nombre d'infections: une hygiène des
mains irréprochable de la part du per-
sonnel soignant. Or, malgré de sérieux
progrès et de nombreuses campagnes
de sensibilisation, la situation est loin
~. satisfaisante d~'J10S hôpitaux.
papresle programme de surveillance
des infections nosocomiales en Bel-
gique, les médecins ne respectent que
trop rarement les mesures d'hygiène
élémentaires. À peine 61,1 % d'entre eux
tiennent comptent des normes d'hy-

giène des mains. Favorisant ainsi la
transmission d'infections diverses.
« De nombreux progrès ont été Jàits
en cesens », détaille le docteur Bodewi-
jn Catry,spécialistesdes infections noso-
comiales. « Mais c'est encore insuffi-
sant Celas'explique par des facteurs
psychologiques. Et puis, certains
manquent tout simplement d'édu-
cation dans ce domaine. Contraire-
ment aux infinnières, beaucoup es-
timent qu'ils ne sont pas suffisam-
ment proches physiquement du pa-
tient pour lui transmettre une

infëction. Par contre, les infinnières
ont davantage intégré les pratiques
car elles sont plus proches du ma-
lade.» Et les chiffres abondent en ce
sens: 79 % des infirmières se lavent et
se désinfectent correctement les mains.
Que peut faire un patient pour éviter
une contamination? « Unecampagne
existe pour encourage!-le patient à
demander à son médecin et à son in-
firmière s'ils se sont bien lavé les
mains. Et ce,lors de chaque visiteou
examen », conclut le docteur Catry._
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NOUVEAU-NÉS

4,8 % des enfants de
moins d'un an infectés

Les infections nosocorniales ~I)t plus résistants que les
touchent principalement les personnes âgées, d'une
plus de 45 ans, les personnes contamination. En effet,
diabétiques, atteintes d'un 4,8 % des moins d'un an
cancer ou de problèmes pul- contractent en Belgiq!le une
monaires. Concrètement, infection nosocorniale lors
l'organism~ des plus jeunes d'un séjour à l'hôpital. Sur
est davantag~ cap~ble de re- un échantillon de 13.758 pa-
pousser les infectlons noso- tients étudiés 43 enfants de
corniales. moins d'un a~ ont ainsi été
NéélI1Il).oins,le risqu: aug- infectés. Les prématurés ou

"m~me pour les n~umssons. les jeunes enfants déjà fragi-
Car le~ no~ve:u-ne~,.ne son,t lisés par une maladie sont
pas à 1abn, meme s ils se re- les premières victimes. _
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